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INTRODUCTION

L’évocation par l’Apôtre Paul du repas du Seigneur (la Cène) n’est pas un 
enseignement de base sur celui-ci, mais au regard de ce qui se passe à 
l’Eglise de Corinthe, il voulait à travers le rappel de la signification de ce 
rituel, dire aux membres de cette église que: 

La célébration de la Cène, au lieu de les rendre meilleurs, les ont rendus pires 
(11.17) : "devenir pires"; "faire plus de mal".

Ils se trompent en pensant manger le repas du Seigneur dans leurs célébrations 
(11.20): "Quand vous vous réunissez, ce n'est pas le repas du Seigneur que 
vous prenez.«  Au fait, ils ont mangés leur repas.



A.- LA VOCATION DU REPAS DU SEIGNEUR.
1. Rappel du récit fondateur.

Le Seigneur s’est livré pour eux et les ont accueillis malgré la trahison et 
l’abandon dont il a fait l’objet. Le Christ a renoncé à sa vie (c à d à tout) 
pour créer un nouveau type de rapport de l’homme avec Dieu: "C’est la 
communion avec le Christ crucifié qui fait vivre le croyant."

Toute pratique eucharistique a pour fonction de faire mémoire de cet 
évenement (anamnesis : actualisation) qui a aboli toute séparation (avec 
Dieu et entre les croyants): COMMUNION. (cf  Eph.2.14-15)



A.- LA VOCATION DU REPAS DU SEIGNEUR.
1. Rappel du récit fondateur.

Les 3 messages que transmet la Cène réside dans le paradoxe du Christ 
crucifié et consiste en:
" La révélation définitive de Dieu parmi les hommes en Jésus Christ, 

puissance et sagesse de Dieu (1.18-25)
" La révélation définitive sur l’inanité du pouvoir et du savoir humains 

(1.20, 25, 28-29; 2.5-6)
" Le fait divin qui fait que les faibles et les laissés-pour-compte sont les 

bénéficiaires de la grâce (1.27-28)



A.- LA VOCATION DU REPAS DU SEIGNEUR.
2. Objet de la célébration.

Toute personne qui participe au repas du Seigneur accorde la personne de 
Jésus à sa vie personnelle. L’acte salvateur de Jésus Christ produit un 
KOINONIA comme mode de vie, non plus seulement le temps de la 
liturgie, mais dans la relation permanente entre tous les croyants.

Le rite eucharistique pointe vers l’établissement d’une communion 
permanente au sein de la Communauté, vers l’unité entre le repas du 
Seigneur, une sorte de commensalité ou rite de manger et boire ensemble, 
et la solidarité des chrétiens. Ce défi est à long terme et est lancé à toute 
disparité, source de division.



B.- LA SITUATION DANS L’EGLISE DE CORINTHE.
1. Rappel des reproches de Paul.

a) " Je ne peux pas vous féliciter."  (11.17b)
b) " Vous vous réunissez, non pas pour devenir meilleur, mais pour devenir 

pires." (11.17c)  Chaque réunion doit apporter plus à la foi et à la vie 
communautaire, or chez vous, c’est le contraire.

c) " Quand vous vous réunissez en Eglise, il y a parmi vous des divisions ." 
(11.18a) Il y a contradiction entre l’Ekklesia (corps unique du Christ, 
un, communion) et la division.



B.- LA SITUATION DANS L’EGLISE DE CORINTHE.
2. Eglise de maison.

Les Eglises de l’époque étaient des églises de maison ou dans des 
maisons (Ac.20.20; 21.8; Rom.16.3-5; 1Cor.16.19; Col.4.15; 
Phile.1.2)

Or les droits romains se pratiquaient encore dans les familles:
!  La "manus" : un pouvoir tutélaire du père ou du mari sur la 

femme, les enfants et les esclaves
!  La "clientela" : une autorité protectrice à l’égard des esclaves 

affranchis qui doivent loyauté au chef de famille.
Ainsi, dans les réunions dans les maisons, les dispositions liées à la 
pratique de ces droits se pratiquaient encore (les places, la prise des 
repas, l’autorité, etc…)



B.- LA SITUATION DANS L’EGLISE DE CORINTHE.
3. Les différentes tendances.

Les origines avant la conversion ou après (Juifs, païens, hommes 
libres, esclaves, nationalités, etc…) ont constituées des sources de 
division. (cf 12.13)

La revendication d’appartenance à des dirigeants et à leur spécificité 
(cf  1.12) a accentué la division dans la Communauté.

4.  Inégalités sociales.
Dans la programmation des repas:

! Les riches mangeaient en premier, en quantité et en qualité (11.22)
! Il n’a pas de partage

Une catégorie de personnes cherchaient à imposer leur influence dans 
l’église de par leur statut social et vont jusqu’à humilier les pauvres 
(11.22)



B.- LA SITUATION DANS L’EGLISE DE CORINTHE.
5. Conséquences.

Déchirements internes dus aux différentes tendances qui se rivalisent pour la 
maîtrise de la Communauté  

Ces déchirements sont vus par l’Apôtre Paul comme un danger qui vient de 
l’intérieur et menace l’intégrité de l’Eglise (cf Ac.20.29-30). 

La division peut avoir un sens positif (11.19), c’est pour cette raison qu’on 
le justifie. Par contre il faut comprendre que les fidèles désignés comme 
dignes sont les chrétiens qui n’acceptent pas les jeux des partis pour 
préserver l’unité du corps du Christ. 

Paul ordonne que les Corinthiens mangent et boivent chez eux en dehors du 
culte et viennent  célébrer symboliquement la Cène pendant le culte 
(11.33-34)



C.- POURQUOI LEUR PRATIQUE ÉTAIT DANGEREUSE ?
Cette pratique rend impossible la correcte célébration du repas du Seigneur 

car les chrétiens considéraient leur nourriture comme leur appartenant en 
propre (11.21)

Elle est un mépris de l’Eglise du Christ en ce sens où au lieu d’être centré sur 
le Christ (mémoire du Christ), elle devient l’expression de la division opéré 
par la société et le monde qui survit dans les participants (11.22b). 

Cette pratique attire le jugement de Dieu sur les individus (11.27,30,34a)
Il faut souligner la dimension pédagogique des sanctions énumérées dans 
11.31-32. Comme en 3.15, il s’agit d’un jugement préventif pour appeler à 
le repentance et au changement (5.5  cf  Pr.3:11-12)
Pourquoi Paul n’exigeait pas le partage pur et simple ?  Pour deux raisons 
selon les spécialistes: d’abord, car les oppositions ne sont pas encore 
surmontées (nécessité de travail dans le temps), ensuite car dans une société 
encore en crise, les moyens matériels ne sont pas encore réunis pour une 
disposition à long terme. 



D.- ESPRIT ET MODALITES DANS LE REALISATION DES 
CENES.
          Ethique et ecclésiologie de la Cène

Toute modalité dans la Liturgie de la Cène doit supprimer toute différence 
catégorielle, sociale, ethnique, sexuelle et autres, dans sa réalisation.

Toute forme de mépris doit être bannie.  
Toutes coutumes  ou valeurs sociales doivent céder la place au projet 

communautaire pour les hommes que Jésus a instauré dans le don de son 
sang et de son corps.

Tout esprit et pratique qui tolère les méfaits des puissants et justifie toutes les 
inégalités sont contraire au repas du Seigneur.

Ce rituel, qui à la fois rappelle et renforce la cohésion communautaire, doit 
viser l’amélioration et la consolidation de la compréhension et de 
l’intégration du sens de la mort et de la résurrection du Christ pour chacun 
et pour la Communauté.



D.- ESPRIT ET MODALITES DANS LE REALISATION DES 
CENES.
          Ethique et ecclésiologie de la Cène

La célébration de la Cène doit:
Refléter la transformation de l’homme ayant quitté les valeurs du monde issues du 

péché et de la séparation avec Dieu et renouvelé par l’Evangile de Jésus Christ 
pour former un Communauté de femmes et d’hommes nouveaux. (Rom.6.4; 
2Cor.5.17)

Conduire à une amélioration de la relation entre les différentes catégories de 
personnes formant la Communauté (hommes/femmes; riches/pauvres; 
anciens/nouveaux; hautes classes/basses classes, telle origine/telle origine; etc…)

Engager les communiants au discernement spirituel (11.28). C’est à la fois une 
protection contre le jugement de Dieu et une éducation pour une vrai communion 
avec la personne de Jésus et avec les membres de la Communauté.

Être corrigée et améliorée dans ses modalités pour aider à faire évoluer les 
mentalités. 



D.- ESPRIT ET MODALITES DANS LE REALISATION DES 
CENES.
          Ethique et ecclésiologie de la Cène

Solution provisoire ou disposition évolutive ?
La solution qu’a imposée l’Apôtre Paul de séparer le repas à la maison et du 

repas de l’Assemblée (la Cène) était au départ provisoire (11.34). Elle est 
appelée à être dépassée, mais en fonction de l’évolution des dispositions 
spirituelles et matérielles des membres et de la Communauté.

La mise en place des repas dits "AGAPE" peut être envisagée comme un 
tremplin ou au moins un palier pour intégrer le repas complet, comme à 
l’origine, dans la Célébration du repas du Seigneur.  

Le rituel doit se réaliser dans un esprit d’accueil et de partage. La solidarité 
dans la foi doit, à moyen ou long terme, trouver sa traduction sociale et 
morale (entraide et estime). 

" Il faut poser des gestes concrets d’amitié et de solidarité." (Andrianjatovo 
Rakotoharintsifa dans Conflits à Corinthe page 266)


	Diapo 1
	Diapo 2
	Diapo 3
	Diapo 4
	Diapo 5
	Diapo 6
	Diapo 7
	Diapo 8
	Diapo 9
	Diapo 10
	Diapo 11
	Diapo 12
	Diapo 13
	Diapo 14

